
1er mai 

La fête du travail 

 

8 heures de travail 

8 heures de loisir  

8 heures de repos 

C'est ce partage équitable de la journée qu'illustrent ces affiches et que revendiquaient à la fin du XIX
ème

 

siècle les ouvriers du monde entier. 

Le 1er mai est en effet d'abord le symbole des luttes ouvrières pour plus de justice sociale. 

L'histoire démarre en 1884 au IVe congrès de l'American Federation of Labor aux Etats Unis, au cours 

duquel les principaux syndicats ouvriers se fixent comme objectif d'imposer au patronat la journée de travail 

à huit heures. 

Si la date du 1er mai est choisie pour lancer une action c'est simplement parce que ce jour marque pour 

beaucoup d'entreprises américaines le début de leur année comptable. 

Le 1er mai 1886 éclate à Chicago une grève mobilisant des centaines de milliers d'ouvriers. 

Si certains obtiennent satisfaction le mouvement doit continuer pour d'autres et le 3 mai la situation 

dégénère au cours d’une manifestation durement réprimée et faisant trois morts parmi les grévistes de la 

société McCormick Harvester, à Chicago.  



Durant la marche de  protestation organisée le lendemain à Haymarket square une bombe explose devant les 

forces de l'ordre qui comptera une quinzaine de victimes dans ses rangs. 

Trois syndicalistes anarchistes furent jugés et condamnés à la prison à perpétuité et cinq autres pendus le 11 

novembre 1886.  

Sur une stèle du cimetière de Waldheim, à Chicago, on peut lire les dernières paroles de l’un des 

condamnés, August Spies : « Le jour viendra où notre silence sera plus puissant que les voix que vous 

étranglez aujourd’hui ». 

 

 

Trois ans plus tard, le 20 juin 1889, pendant l’exposition universelle commémorant le centenaire de la 

Révolution Française, le Congrès de la IIe Internationale socialiste décide, en leur mémoire, de faire du 1er 

mai un jour de lutte à travers le monde. Ceci  avec pour objectif la réduction de la journée de travail à huit 

heures, soit 48 heures hebdomadaires. 

Dès l'année suivante, le 1er mai 1890, d'importantes manifestations sont organisées, des ouvriers font grève 

et défilent, un triangle rouge à la boutonnière pour symboliser le partage de la journée en trois : travail, 

repos, loisir. 

Mais pendant longtemps encore cette journée sera marquée par la violence et se soldera par de nombreux 

morts.  

Ainsi le 1er mai 1891 à Fourmies, petite ville textile dans le Nord de la France, la manifestation tourne à la 

tragédie. La police tire sur les ouvriers, faisant une dizaine de victimes. 

Avec ce nouveau drame, le 1er mai s’enracine dans la tradition de lutte des ouvriers européens.  

Les militants épinglent une églantine écarlate, fleur traditionnelle du Nord, en mémoire des victimes. Elle 

restera leur symbole jusqu’en 1907, remplacée par le fameux brin de muguet, symbole du printemps en Ile 

de France. 

C'est à titre exceptionnel que le Sénat français ratifie en avril 1919 la journée de huit heures et fait du 1er 

mai suivant une journée chômée. 



En 1941 pendant l'occupation allemande et sous le régime de Vichy, le 1er mai est officiellement désigné en 

France comme la « Fête du Travail et de la Concorde sociale » et devient chômé. 

Hitler, pour se rallier le mouvement ouvrier, avait également pris cette mesure dès 1933. 

C'est le 30 avril 1947 que le gouvernement issu de la Libération fait du 1er mai un jour férié et payé.. 

En 2015 : vendredi 1er mai 

En 2016 : dimanche 1er mai 

 


